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Résumé
La découverte récente en Principauté de Monaco de l’Orobanche fausse-
lavande Phelipanche lavandulacea (Rchb.) Pomel (Orobanchaceae), très 
rare plante parasite thermophile en région nord-méditerranéenne, est 
discutée, sur le plan de sa distribution, de son écologie et des menaces 
pesant sur ces populations monégasques. Cette découverte enrichit la 
biodiversité végétale de la Principauté de Monaco d’une espèce patrimoniale 
supplémentaire qui mérite d’être préservée durablement.
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Abstract
The recent discovery within the Principauté de Monaco of the Lavender 
Broomrape Phelipanche lavandulacea (Rchb.) Pomel (Orobanchaceae), 
a very rare thermophilous parasitic plant in the Northern Mediterranean, 
is presented and some data about its distribution, ecology and threats are 
discussed. This signifi cant discovery increases the plant biodiversity of the 
Principauté de Monaco with an additional patrimonial species which needs 
a sustainable conservation framework.
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Introduction
Les connaissances systématiques et chorologiques relatives aux Oro-
banches du pourtour méditerranéen sont restées longtemps lacunaires et 
de nombreuses confusions émaillent la littérature. En effet, ces taxons pa-
rasites sont souvent fugaces et leurs apparitions interannuelles fl uctuantes 
ne facilitent pas les suivis temporels ; de plus, des déterminations sures 
impliquent presque toujours l’examen de matériel frais. Pourtant, depuis 
quelques années, des travaux systématiques majeurs faisant souvent appel 
à la combinaison entre morphologie fl orale et phylogénie moléculaire ont 
permis des avancées signifi catives dans la connaissance des Orobancha-
ceae méditerranéennes. Les études du Grupo botánico cantábrico (Carlón 
et al., 2003-2011) et des monographies régionales comme celle portant sur 
les Orobanchaceae de Corse (Habashi & Jeanmonod, 2008) permettent de 
mieux appréhender ce groupe complexe et d’estimer le degré de rareté des 
taxons.
A l’occasion de suivis phytoécologiques concernant des placettes localisées 
sur le Rocher de Monaco, nous avons observé le 20 mai 2011 la présence 
d’une spectaculaire Orobanche thermophile, l’Orobanche fausse-lavande 
Phelipanche lavandulacea (Rchb.) Pomel. Ce taxon est très rare et localisé 
en région méditerranéenne septentrionale. La rareté régionale et locale de 
cette Orobanche justifi e de fournir les principales caractéristiques de cette 
nouvelle population et d’en évaluer les menaces.

Description
Au sein de la famille des Orobanchaceae, le genre Phelipanche Pomel se 
distingue du genre Orobanche L. par la présence de deux bractéoles sup-
plémentaires, par des corolles toujours teintées de bleu et une éventuelle 
ramifi cation de la tige principale. 
Phelipanche lavandulacea est une plante robuste et élancée dépassant 
souvent 20 cm de haut et pouvant atteindre jusqu’à 50 cm. La tige n’est 
ramifi ée que chez les plus grands exemplaires. Les infl orescences, longues 
et denses, occupent la quasi-totalité de la hauteur des individus et peuvent 
contenir parfois plus de 50 fl eurs (Figure 1). Les corolles, nettement étalées 
voire courbées vers le bas en fi n de fl oraison, sont grandes et atteignent gé-
néralement 18 mm de long. Elles présentent une coloration bleu foncé chez 
les plantes normalement pigmentées, blanchâtre chez les hypochromes. 
Les stigmates sont blancs à l’anthèse et les loges des anthères présentent de 
longs poils blancs (voir photos).
Sur le plan phylogénétique (gène nucléaire ITS), Phelipanche lavandulacea 
est voisine de P. mutelii (F.W. Schultz) Pomel (Carlón et al., 2008). Elle aussi 
morphologiquement proche de P. nana (F.W. de Noë ex Rchb. fi l.) Soják – 
taxon aussi nouvellement recensé en mai 2011 dans les glacis du Palais Prin-
cier – avec laquelle elle a été souvent confondue, mais elle s’en distingue par 
ses anthères velues-laineuses (alors qu’elles sont glabres chez P. mutelii et P. 
nana) et par la plus grande longueur de sa corolle.
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Distribution
L’Orobanche fausse-lavande  a une distribution sténo-méditerranéenne, 
depuis le Maroc et l’Espagne à l’ouest, jusqu’au Proche-Orient (Syrie et Jor-
danie) et aux bords de la mer Noire (Samsun) à l’est (Carlón et al., 2011). La 
sous-espèce trichocalyx (Webb) Carlón et al. correspond à une race géo-
graphique, endémique des îles Canaries (Carlón et al., 2008). En France, 
l’espèce est très rare puisque moins d’une dizaine de localités sont actuel-
lement connues, uniquement en région méditerranéenne (base de données 
SILENE du Conservatoire botanique national méditerranéen de Porque-
rolles) (Figure 2) : Gard, à Pont-Saint-Esprit ; Var, à Châteaudouble où elle 
est abondante en plusieurs stations, dans le village, dans les ruines du vieux 
château jusqu’aux éboulis des pentes de la Nartuby et dans les gorges de 
Châteaudouble (Michaud & Morvant, 2005 ; Michaud, 2008) ; dans les Alpes-
Maritimes, sa distribution est centrée sur les corniches entre Nice et Menton, 
à Villefranche-sur-Mer (chapelle Saint-Michel), Eze (sentier de Nietzsche et 
cap Estel) mais trois localités plus internes ont été découvertes ces dernières 
années, à Castellar au Gourg de l’Ora, près de Bouyon à l’Aiguillette, et à 
Touët-de-L’Escarène au rocher de Saint-Sauveur (Michaud, 2011 ; B. Offe-
rhaus, inéd.). Plusieurs mentions anciennes en France n’ont pas été confi r-
mées et sont douteuses, notamment celles des Cévennes, de Saint-Guilhem-
le-Désert et de la montagne Sainte-Victoire (H. Michaud, com. pers.) (Figure 
2). L’espèce a été signalée en Corse par erreur, probablement par confusion 
avec Phelipanche rosmarina (Welw. ex) Beck (Carlón et al., 2011) ou avec 
P. nana (Habashi & Jeanmonod, 2008). Les plus proches stations d’Italie se 
situent en Ligurie, l’Orobanche ayant été anciennement mentionnée à San 
Remo (Caruel, 1885 ; Beck, 1890) et à la Colla Sgarba au-dessus de Ponte Ner-
via (C. Bicknell 1914, in Charpin & Salanon, 1985).
En Principauté de Monaco, l’Orobanche fausse-lavande existe en deux 
stations. La première découverte le 27 avril 2006 comporte un unique 
individu localisé dans la partie nord-ouest du Jardin Exotique ; la seconde 
située à l’extrémité nord-occidentale du Rocher de Monaco, dans les glacis 
du Palais Princier, au pied de la tour du nord-ouest occupe une petite pente 
rocailleuse dominant le jardin zoologique. Celle-ci se localise dans deux 
placettes suivies dans le cadre du programme MONACOBIODIV initié en 
2007. Or, les précédents relevés ne mentionnaient pas cette Orobanche, 
seulement apparue en 2011, année particulièrement favorable pour 
les représentants de cette famille dans la région. Il existe aussi une part 
de Phelipanche lavandulacea dans l’herbier Carbonel de l’Institut de 
Botanique de l’Université de Montpellier (MPU), récoltée en mai 1940 à 
Monaco (sans plus de précision de localité) par Jean Carbonel et étiquetée 
Orobanche cernua (corolle bleue) ; cette part a été déterminée correctement 
par Henri Michaud et James Molina du Conservatoire botanique national 
méditerranéen de Porquerolles le 1/12/2002 (H. Michaud, com. pers.).

Ecologie
L’Orobanche fausse-lavande semble strictement parasite de l’Herbe au 
bitume (Aspalthium bituminosum = Bituminaria bituminosa), Fabacée 
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rudérale commune des bords de chemins, friches, talus rocailleux, éboulis, 
pelouses et prairies sèches de la région méditerranéenne. Cette Orobanche 
est donc également rudérale, même si elle reste bien plus rare que son 
hôte. Elle est surtout présente à l’étage de végétation de type thermo-mé-
diterranéen, caractérisé par des températures très clémentes (moyenne des 
minima du mois le plus froid de l’année supérieure à 3°C). Au nord-ouest 
de la Méditerranée, cette végétation thermo-méditerranéenne reste canton-
née à une bande littorale assez étroite sur les adrets escarpés des corniches 
de la Riviera, entre Nice et San Remo (Loisel, 1976). Toutefois, l’Orobanche 
fausse-lavande n’est pas exclusivement thermo-méditerranéenne ; elle se 
rencontre aussi à l’étage méso-méditerranéen, sur des adrets thermophiles 
comme dans la station varoise interne de Châteaudouble (Michaud, 2008), 
et elle peut d’ailleurs atteindre 650 mètres d’altitude dans les Alpes-Mari-
times (Michaud, 2011).
Les populations de la Principauté de Monaco sont bien soumises à des 
conditions climatiques typiquement thermo-méditerranéennes (Bethoux & 
Mondielli, 1999 ; Médail et al., 2007) : précipitations moyennes annuelles 
(P) égales à 763,9 mm (moyenne de 75 années), températures moyennes de 
8,3°C pour le mois le plus froid (m) et de 25,7°C pour le mois le plus chaud 
(M). Avec un coeffi cient pluviothermique d’Emberger (Q

2
) égal à Q

2
 = 147,7, 

ces stations se caractérisent par un bioclimat humide à variante thermique 
chaude. Les individus de Phelipanche Rocher de Monaco se localisent sur 
une pente rocailleuse calcaire exposée au sud, au sein d’un matorral ther-
mophile dominé par l’Euphorbe arborescente (Euphorbia dendroides) et 
la Lavatère maritime (Malva wigandii). Cette végétation s’inscrit dans l’al-
liance phytosociologique de l’Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae. L’Herbe 
à bitume, le végétal hôte, est assez bien représenté dans cette commu-
nauté, avec un recouvrement compris entre 5 et 25%. Un débroussaillage 
impromptu sur cette station n’a pas permis d’estimer correctement la com-
position fl oristique et le recouvrement de chaque végétal (Tableau 1). Parmi 
les relevés phytoécologiques réalisés dans les deux placettes du programme 
MONACOBIODIV, nous avons alors retenu ceux de l’année précédente (avril 
2010). Chaque placette, de superfi cie égale à 16 m2, abrite une fl ore assez 
riche (34 taxons pour chacun des relevés) composée presque exclusivement 
d’éléments méditerranéens surtout xérothermophiles caractéristiques des 
matorrals et pelouses rocailleuses sèches à Brachypodium retusum, enri-
chis de quelques végétaux rupicoles (Matthiola incana, Asplenium cete-
rach, Sedum spp.) liés aux rochers et vieux murs calcaires qui délimitent 
la zone. La tendance rudérale de cette végétation se manifeste par la pré-
sence de Aspalthium bituminosum, Lobularia maritima, Piptatherum 
miliaceum, Parietaria judaica, Galium aparine... L’existence de Crithmum 
maritimum témoigne d’une certaine infl uence maritime, la mer (port de 
Fontvieille) étant seulement distante de quelques dizaines de mètres à vol 
d’oiseau. Même si ces placettes avaient fait l’objet d’une éradication com-
plète des végétaux exotiques en 2006, certaines xénophytes naturalisées se 
sont réinstallées depuis (Senecio angulatus, Lavandula dentata, Nicotiana 
glauca), mais avec un recouvrement bien plus faible.
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Menaces et  conservation
Les végétaux parasites sont souvent bioindicateurs de conditions écologiques 
particulières, et ils s’avèrent particulièrement sensibles aux variations envi-
ronnementales. Une analyse portant sur la rareté de la fl ore du sud-est de la 
France en fonction des types biologiques a ainsi montré que les parasites for-
ment un des contingents parmi les plus menacés d’extinction locale (Verlaque 
et al., 2001). L’Orobanche fausse-lavande est caractéristique d’une fl ore liée à 
des conditions de faible à moyenne rudéralité, où les intrants restent modérés, 
situation qui devient de plus en plus rare avec l’anthropisation croissante des 
milieux urbains et péri-urbains, et les désherbages chimiques. Ce constat peut 
expliquer en partie la grande rareté et la distribution fragmentée de l’espèce 
qui requiert aussi des ambiances écologiques thermo-méditerranéennes. Les 
habitats rudéraux thermophiles et perturbés de façon modérée restent à l’écart 
des politiques de conservation, or ils abritent une biodiversité en constante 
raréfaction. Dans les Alpes-Maritimes, plusieurs populations des environs de 
Nice ont très certainement disparu sous le joug de la très forte urbanisation du 
secteur (Michaud, 2011). En France, l’Orobanche fausse-lavande vient d’être 
inscrite par l’UICN dans la nouvelle Liste rouge nationale de la fl ore vasculaire 
menacée en tant qu’espèce «vulnérable» (VU, D1+2), du fait de populations très 
petites (effectif total inférieur à 1000 individus) et d’une zone d’occupation res-
treinte (inférieure à 20 km2) (UICN France, ined.). Mais, en dépit de sa grande 
rareté, cette Orobanche ne bénéfi cie d’aucun statut de protection, aussi bien en 
France qu’en Italie.
A Monaco, Phelipanche lavandulacea n’est actuellement connue que de 
deux localités spatialement très restreintes et le nombre d’individus semble 
réduit puisque seule une vingtaine de hampes fl euries ont été dénombrées. 
La pérennité de la station du Jardin Exotique peut-être compromise par le 
très faible nombre d’individus. Si sa situation dans les glacis du Palais Prin-
cier paraît limiter les risques de destruction, ce secteur très accidenté n’est 
pas à l’abri de perturbations anthropiques, telles que le débroussaillement 
ou des coupes accidentelles du matorral thermophile, comme nous avons 
pu le constater au printemps 2011. Il sera nécessaire d’opérer un suivi régu-
lier de la recolonisation végétale de ces placettes en veillant à limiter pé-
riodiquement l’expansion des végétaux exotiques envahissants présents à 
proximité, notamment l’espèce lianescente Senecio angulatus qui est très 
dynamique. La préservation stricte de la population du Rocher de Monaco 
et de son habitat relictuel s’impose donc car l’Orobanche fausse-lavande est 
localement très vulnérable, et elle constitue un élément remarquable de la 
riche fl ore patrimoniale recensée en Principauté de Monaco (Médail et al., 
2007).
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Tableau 1. Relevés phytoécologiques de la station à Phelipanche lavandulacea du 
Rocher de Monaco. 
Les relevés ont été effectués en avril 2010, avant la découverte de cette Orobancha-
ceae qui ne fi gure donc pas dans ces inventaires réalisés selon la méthode phytoso-
cologique de Braun-Blanquet. La nomenclature botanique suit celle adoptée par la 
Flore de France méditerranéenne continentale (Tison & Jauzein, à paraître).
Relevé 1 : recouvrement total de la végétation : 80% ; recouvrement sol nu : 10% ; 
recouvrement rochers et blocs : 10%.
Relevé 2 : recouvrement total de la végétation : 70% ; recouvrement sol nu : 10% ; 
recouvrement rochers et blocs : 20%.

Espèces
Relevé 

1
Relevé 

2

Euphorbia dendroides L. 3.2 3.3

Malva wigandii (Alefeld) M.F. Ray  [= Lavatera 
maritima Gouan] 1.2 2.2

Matthiola incana (L.) R. Br. 3.3 1.2

Aspalthium bituminosum (L.) Fourr. [= Psoralea 
bituminosa L.] 1.1 2.2

Lobularia maritima (L.) Desv. 3.3 2.2

Brachypodium retusum (Pers.) P. B. 1.2 1.2

Piptatherum miliaceum (L.) Cosson 1.2 +

Geranium rotundifolium L. 1.1 +

Galium aparine L. 1.2 +

Crithmum maritimum L. + 1.2

Lavandula dentata L. + +

Parietaria judaica L. + +

Stachys recta L. + +

Sonchus oleraceus L. + +

Piptatherum caerulescens (Desf.) Beauv. + +

Misopates orontium (L.) Rafi nesque + +

Campanula erinus L. + +

Centranthus ruber (L.) DC. + +

Allium acutifl orum Loiseleur + +

Sedum sediforme (Jacquin) Pau + +
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Erodium malacoides (L.) L’Héritier + +

Verbascum boerhavi L. (pl.) + +

Senecio angulatus L. f. 1.1

Centaurea paniculata L. 1.+

Nicotiana glauca Graham +

Ruta angustifolia Persoon +

Dactylis glomerata L. subsp. hispanica (Roth) Nyman +

Scrophularia peregrine L. +

Bromus diandrus Roth +

Ononis reclinata L. +

Medicago sp. +

Carlina hispanica Lam. [= C. corymbosa L. var. 
hispanica (Lam.) Bolos & Vigo] +

Senecio vulgaris L. +

Geranium robertianum L. subsp. purpureum (Villars) 
Nyman +

Thymus vulgaris L. +

Reichardia picroides (L.) Roth +

Iberis semperfl orens L. +

Asplenium ceterach L. +

Petrorhagia saxifraga (L.) P.W. Ball & Heywood +

Phagnalon sordidum (L.) Reichenbach +

Brachypodium distachyon (L.) Beauv. +

Sedum dasyphyllum L. +

Melilotus sulcatus Desf. +

Lamium amplexicaule L. +

Daucus carota L. +

Bromus madritensis L. +
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Figure 1. Caractéristiques morphologiques de Phelipanche 
lavandulacea (d’après Pujadas,  2000). a) hampe fl orale ; b) 
fl eur, vue latérale ; c) fl eur, vue frontale ; d) bractée ; e) brac-
téoles et calice, vue frontale ; f ) bractéoles et calice, vue laté-
rale ; g) corolle ouverte et androcée ; h) gynécée et anthère.
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Figure 2. Distribution actuelle et ancienne de Phelipanche lavandulacea en France et en 
Principauté de Monaco, selon les indications de la base de données SILENE du Conser-
vatoire botanique national méditerranéen de Porquerolles (http://www.silene.eu).

Photo 1 - Phelipanche lavandulacea Monaco (F Médail).
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Photo 4 - Phelipanche-lavandulacea 
Monaco (D. Pavon).

Photo 2 - Phelipanche-lavandulacea 
Monaco (D. Pavon)

Photo 3 - Phelipanche-lavandulacea 
Monaco (D. Pavon).

Photo 5 - Phelipanche-lavandulacea 
Monaco calice-corolle (D. Pavon)


